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l'ait placer, <|U('l((iU's jours avant, à l'endroit iudi((ut' par la clause des rèj;lou»onts dont j'ai

dt'jà parlt'-. Co tra\ ail l'^tait très dillîoil(< et très fatiguant pour nios lionuui's ; car il leur

l'allait tirer hors de l'oaii lir.- rots do ciniiuaiito ;i .-oixanto brasses dt; loii'^'uour, maintenus
au l'oml de l'eau par (\e^ roches de [iliisieurs centaines de livres de pesanteur.

.MalL:r<'' cela, le II, il ne restait plus ((ue fun-lques rots dans h oliona', lorscpic je oapi-

t.iiui' Iterniir, (jui (•((luniandait une dos embarcations occupées ;ï transport^'r les rets tondus

en ciHitravonfion à la loi au lieu i|ueje leur avai» indiqué, fut assailli parle nommé .rosepli

llunsuii. pèriieiir de la Nouvelle- Keoss(% dont les lilels avaient été déplacés oe jour-l;i par

nus liniiiuies. Celiii-ei avait lancé sur le capitaine de j-rosses pierres, d(Uit l'uiio l'avait

atteint à la tète et lui avait infli;^é une blessure ^rave, d'oii s'écoula de suito une }j;rande

i|uaiitite le sau'j,'. Ileureusenient (juo je me trouvais là pour panser la plaie ou temps

opportun tl d'une manière conve:uible.

l'n des hommes du canot avait aussi été trappe par llunson, sans toutefois être blessé.

Aussitôt après avoir pris connaissance «le eetto mallieurouso affaire, je lis appréhender
Jlunson et. un des hommes (jui raceomj)a;^uaietit dans sou bateau, et ils l'ureut mis à bord

sous bonne uar<lo. JiO lendemain, je les fis comparaître devant moi, et le complice d'lluns(m,

contre lo«jiiel il n'y avait pas eu de téinoigiiai^e, fut mis en liberté.

(pliant à Hun.'.oii, il ne put que s'avouor coupable. Là-dessus, je lui offris de l'admettre

à caution pour oomparaiue à la itroohaine cour oriminello du comté, à i'ercé, et comme il ne

put trouviM' deux habitants solvables qui voulussent se porter garants pour lui, j'ém:inai

contre lui un warrant d'em]>risoiinenient dont l'exécution fut confiée à un de mes constablt.'s.

Au noii.bre des LKielotics que j'avais trouvées à Amherst, lors de mon arrivée aux Iles

do la Madeleine, il er; était venu se joinilre vinj;t autres et plus, et dix mille rets au moins

pour !a capture du maquereau avaient été' tomlus dans les difTérontos parties do la baie de

.l'iais-anco et près {[{.< \U'< i irindstone et Kntry. Tous ces eniiins de pèche, bien ancrés avec

de lourdes pi( ries, ('tai-jnt orientés de la manière la jdus avantageuse pour intcrcej)ter \r

plus grand iiomiu'o de maquereaux (|u'on attendait avec tant d'impati(;nce ; mais ces poissons,

trompant i'.itteiile Ava pêcheurs, ne se iinjutrèrent dans la baie de l'iaisaiico qu'en bien

petite (juanlité. et encore n'y aftluèreiit-ils (juo pi'iidant une journée ou deux seulement.

Aussi, le 1 l juin, jour de mon départ dos Iles do la .^Iadeleine, presfjUe tous les filets

avaient étt- levés, et grand nombre tie goélettes étaient déjà parties. La pèche de la morue
se montrait ]ilus fructueuse, et à l'Etang-du-Xord, au sud de l'île d'Amherst et à Old-llarry,

loH bateaux n'c'prouvaionr aucune diihoulté ;i en pr«Midre de deux à quatre drafts par jour.

Dans mes visites au havre Auiliorst, je pus m'a.'^^surer que ^I. Cassidy (qui est le gardien

du havre d'Amherst) avait bien su remplir les devoirs de sa charge : et personne ue s'était

rendu coupalde d'avoir jeté, cornme cela se jiratiquait autrefois, du lest et autres matières

nuisibles dans ce bassin si bien abrité de tous les vents, mais un peu diflicile d'accès, car il

y a des roches et un banc de sal.de qui en obstruent en partie l'entrée, (^e résultat me fait

d'autant plus ilo piaisii' à constater que, si le havre devenait impraticable (et il le serait

bientôt .-i on y laissait jeter du le>*t comme par le passé), on ne pourrait plus qu'avec la plus

grande difficiilié se livr(!r à la pèche dans la baie de IMaisanee, parce qu'on n'y trouve pus

d'ubris contre les vents (pli viennent de la partie de l'est et du nord-est

On sait; que Aiuherst et le Ilavre-aux-Maisous sont les deux seuls ports aux [les de la

^ladeleino dont se sert le commerce.
Los goélettes des lies de la ^Madeleine avaient été à lâchasse du loup-marin sur les

glaces flottantes <lu golfe comme d'ordinaire, et étaient revenues à leurs ports d'armement
sans avoir éprouvé il'avaries, mais aussi sau.s avoir ratiporté beaucoup de dépouilles de ces

animaux, li ii..-uocès de leur voyage était (U"i princiiialenicnt au mauvais temps que les

mariniers avaienr ou à subir pendant leur campagne aventureuse, et aussi à la petite «(uan-

tité do ces amphibies qu'ils trouvèrent sur les glaces qu'ils accostèrent.

Le 14 juin, nous partîmes donc des Iles de la .^ladeleine, et le lendemain matin nous

mouilla mes à rercé, où je fis mettre en prison le prisonnier Joseph HuHSon.
La pêche de la moi ue, «jui (hinnait des produits excellents, avait commencé dès le 2!>

avril dans les |iaiagcs où je venais d'arriver ; et c'était le hare;ig qui avait servi d'ap[)âts à

nos pêcheurs junir amorcer leui'o lignes jusqu'au S mai
;

])uis le capelan, accomplissant son

voyage aniiuei de migiation de l'Océan aux cotes du golfe St. Laurent, était venu y taire

on apparition, à la grande joie do nos pêcheurs; car ces petits poissons constituent une
moree plus teutaute et plus sûre pour la morue que le hareng.


